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Congrégation de Jésus et Marie  
 Le Supérieur Général  

 
 
Rome, le 2 avril 2021  

Vendredi Saint 
 

 
Lettre à la Congrégation 

Pour une culture de protection et de prévention 
 
  
  

Chers confrères, chers candidats en probation, chers associés,  
Chers frères et sœurs,  
 
 
Nous sommes à genoux devant la Croix de Jésus, en ce Vendredi Saint, devant l’Agneau 

de Dieu qui porte le péché du monde : « Lui-même a porté nos péchés, dans son corps, sur le 
bois, afin que, morts à nos péchés, nous vivions pour la justice. Par ses blessures, nous sommes 
guéris. » (1 P 2,24) 

 
J’ai choisi le Vendredi Saint pour écrire cette lettre à la Congrégation, en espérant que 

ce sera un date cruciale pour nous tous, confessant devant Jésus Crucifié que nous avons péché 
et que ce n’est que dans la lumière de la vérité qui jaillit de son Cœur ouvert que nous pourrons 
construire l’avenir : pour que la Congrégation soit un lieu de sécurité pour les enfants, les 
personnes vulnérables et leurs familles, pour que nos communautés offrent des espaces où 
toutes les tentatives d’abus spirituels ou d’abus de pouvoir n’ont pas la possibilité de se 
commettre, pour former un corps où le réflexe de cacher les abus commis par des membres de 
la Congrégation est banni. Ce n’est pas une liste de souhaits, ce sont des devoirs à accomplir 
ensemble.  

 
Devant la Croix du Seigneur nous reconnaissons qu’il y a eu des abus sexuels sur 

des mineurs et sur des personnes vulnérables commis par des membres de la 
Congrégation de Jésus et Marie. Nous disons « nous », car même sans faute nous sommes 
solidaires, membres les uns des autres, en particulier face à ceux et celles qui ont souffert par la 
faute de l’un d’entre nous. Lors d’une formation pour les supérieurs généraux, le 12 mars dernier, 
Mgr José Rodriguez Carballo, secrétaire de la Congrégation pour les Instituts de Vie Consacrée 
et les Sociétés de Vie Apostolique, a prononcé cette phrase terrible : « nous ne pouvons pas 
occulter le lien entre l’abus de quelques-uns et la médiocrité de beaucoup. » Oui, c’est terrible 
car il y a eu des abus mais aussi des négligences graves dans la formation lorsque des abus ont 
été signalés et que cela n’a pas été pris en compte ; il y a eu des silences complices de confrères 
et de responsables dans la Congrégation, qui ont fait passer la préservation de l’image des 
institutions avant l’écoute des souffrances des victimes ; il y a eu l’aveuglement qui consistait 
à déplacer un confrère plutôt qu’à le sanctionner et à lui donner les moyens de sortir de son 
mal. Des faits ont été dénoncés et ont été passés sous silence. Nous ne sommes pas meilleurs 
que le reste de l’Eglise, qui, grâce à l’impulsion des derniers Papes, prend la mesure de l’ampleur 
des dégâts, partout dans le monde.   

 
Aussi, toujours au pied de la Croix, nous demandons pardon aux personnes qui 

ont été victimes de membres de la Congrégation et aussi aux communautés chrétiennes 
qui en ont été affectées. Avec toutes les mises en lumière dans l’Eglise et dans la société nous 
connaissons mieux l’ampleur des répercussions personnelles et collatérales, et pour cela aussi 
nous demandons pardon.   
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Lors du Carême 2019, par une lettre circulaire du 28 février, je vous invitais à vivre une 
démarche de prise de conscience et de conversion pour sortir du silence entre nous. 
Certainement des communautés et des groupes d’associés ont vécu cette démarche ; d’autres ne 
se sont pas sentis concernés, restant dans l’erreur du déni. Nous devons aller plus loin, et c’est 
ce que nous allons faire. Dans les prochaines semaines, vous serez invités à participer à un forum 
pour présenter les Normes applicables dans la Congrégation de Jésus et Marie dans le 
domaine des abus sexuels. Nous sommes tous responsables de l’application de ces Normes, 
aussi faut-il commencer par les accueillir, dans une démarche commune.  

 
Je vous ai annoncé ce texte depuis plus de deux ans ; il a été présenté aux supérieurs 

provinciaux en juillet 2019, mais nous attendions le Vademecum sur quelques points de procédure 
dans le traitement des cas d’abus sexuel sur mineur commis par des clercs, promulgué par la 
Congrégation pour la Doctrine de la Foi le 16 juillet 2020. Nous avons ajusté notre texte et nous 
l’avons fait relire par des membres de la Congrégation pour la Doctrine de la Foi ; il a ensuite 
été finalisé en date du 2 février 2021. La diffusion a commencé à partir de cette date. Notre 
confrère Monseigneur Luc Crépy, évêque de Versailles, en charge du dossier des abus au sein de 
la conférence épiscopale de France, a bien voulu s’entretenir avec les supérieurs provinciaux le 
5 février, à l’occasion de la présentation des Normes, soulignant leur responsabilité spécifique.  

 
L’étape suivante est pour tous les Eudistes la participation à l’un des deux forums de 

présentation des Normes qui seront organisés prochainement ; les associés et des 
collaborateurs seront invités par les supérieurs provinciaux, et les responsables de formation 
décideront quoi faire en ce qui concerne les candidats en probation. Il y aura un forum en 
espagnol organisé par les provinces de Colombie du Venezuela et du Minuto de Dios, lundi 26 
avril 2021, avec la participation de Monseigneur Luis Manuel Ali Herrera, évêque 
auxiliaire de Bogotá, membre de la commission pontificale pour la protection des mineurs. Et 
un forum en français organisée par les provinces de France, d’Amérique du Nord et des 
Philippines et la vice-province d’Afrique, lundi 3 mai, avec la participation de Monseigneur 
Luc Crepy cjm. Les modalités de participation vous seront précisées ultérieurement. Ce sont 
des rencontres prioritaires sur d’autres missions, auxquelles je vous demande humblement et 
instamment de participer.  

 
Nous sommes ensemble responsables de l’accomplissement de notre vocation dans 

l’Eglise. Rappelons-nous les mots du Pape François au début la Lettre au Peuple de Dieu du 20 
août 2018, invitant à nous situer dans le présent de notre responsabilité : « Considérant le passé, 
ce que l’on peut faire pour demander pardon et réparation du dommage causé ne sera jamais 
suffisant. Considérant l’avenir, rien ne doit être négligé pour promouvoir une culture capable 
non seulement de faire en sorte que de telles situations ne se reproduisent pas mais encore que 
celles-ci ne puissent trouver de terrains propices pour être dissimulées et perpétuées. La douleur 
des victimes et de leurs familles est aussi notre douleur ; pour cette raison, il est urgent de 
réaffirmer une fois encore notre engagement pour garantir la protection des mineurs et des 
adultes vulnérables. »  

 
A juste titre, nous sommes fiers de l’expression de saint Jean Eudes qui nous appelle à 

faire de nos communautés « une école de sainteté pour tous ceux qui y viendront » (Cst 35) alors 
mettons toute notre énergie pour passer des paroles aux faits. Lorsque nous relisons les paroles 
ardentes de saint Jean Eudes dans sa lettre à ses confrères après la confirmation du séminaire 
de Caen en 1657, nous percevons la hauteur et la profondeur de notre responsabilité : il énonce 
en effet que la troisième finalité de la Congrégation est « de travailler au salut et à la 
sanctification des ecclésiastiques, ce qui est sauver les sauveurs, diriger les directeurs, enseigner 
les docteurs, paître les pasteurs, éclairer ceux qui sont la lumière du monde, sanctifier ceux qui 
sont la sanctification de l'Église… » (OC X 417). Puisque nous sommes les héritiers de saint Jean 
Eudes, nous devons mettre tout en œuvre pour être à la hauteur de notre mission dans l’Eglise.   
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Après la présentation et la diffusion des Normes, il faudra poursuivre les efforts pour 
mettre en place les éléments visibles et concrets d’une culture de protection des enfants et 
des personnes vulnérables, avec les protocoles et les formations nécessaires. J’ai demandé aux 
supérieurs provinciaux que dans chaque province il y ait une personne en charge de ce 
dossier. Son rôle ne sera pas de s’occuper des situations personnelles ; sa mission sera, avec 
d’autres, de discerner ce qu’il y a à faire pour établir cette nouvelle culture de prévention et 
de protection, puis d’accompagner la mise en œuvre concrète. Cela concerne les formations, 
initiale et continue, à dispenser pour les Eudistes et les collaborateurs qui agissent en lien direct 
avec enfants et des jeunes ; ce sont la création de protocoles à mettre en place dans les 
établissements scolaires, dans les paroisses et les autres institutions où des Eudistes sont en 
relation avec des mineurs, ou des instituions placées sous leur responsabilité.  

 
Par ailleurs, il faudra mettre en place dans les provinces un groupe interdisciplinaire 

de personnes compétentes pour accompagner les supérieurs provinciaux lorsqu’une 
situation d’abus est connue. Ce même groupe servira également pour trouver les aides à offrir 
aux victimes, et les modalités d’accompagnement des auteurs d’abus.   

 
Cette mise en place d’éléments de protection des mineurs et des personnes vulnérables 

a en premier lieu une visée interne à la Congrégation. L’Eglise a perdu beaucoup de sa 
crédibilité, sa parole est disqualifiée dans de nombreux domaines parce que nous avons failli, et 
cela rejaillit jusque sur l’annonce de l’Evangile. Il est certain par ailleurs que l’impact sera plus 
large que nos cercles, jusque dans la société si nos communautés montrent qu’elles ont su offrir 
un espace où tous se sentent en sécurité, avec des personnes fiables auprès des enfants et des 
jeunes.  

 
Chers frères et sœurs, nous sommes en train de vivre le mystère pascal, pour passer de 

la Croix, devant laquelle nous sommes à genoux, au matin de Pâques, lorsque le Christ s’est levé 
d’entre les morts et a renouvelé toute la création. L’amour divin présent dans son Cœur humain 
l’a conduit au don total de lui-même pour réconcilier en sa personne l’univers entier ; cette force 
d’amour a vaincu le péché et la mort. C’est la seule force que nous voulons connaître : l’amour 
de celui qui a dit « Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous 
procurerai le repos. Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples, car je suis doux et humble 
de cœur, et vous trouverez le repos pour votre âme. »  (Mt 11,28-29) L’amour doux, humble, 
chaste, vrai et respectueux que Jésus a vécu et révélé est celui que nos cœurs attendent, pour en 
être les témoins authentiques dans toutes nos missions. Cet amour nous est promis, nous le 
désirons. Il saura nous inspirer pour faire de nos communautés des lieux sains et sûrs pour tous, 
en particulier les enfants, les jeunes, les familles, les plus fragiles.  

 
Que le Cœur de Jésus uni à celui de Marie nous maintienne dans l’humilité et la vérité 

pour avancer ensemble dans cette construction d’une culture de la protection des plus fragiles 
et de la prévention des abus.  

 
 
 
 

P. Jean-Michel Amouriaux cjm  
 
 


